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Description
RésuméAccuse réception de la lettre de Pierre Géraud en date du 30 mai 1891
relative à son adhésion à la Société de paix du Familistère. Sur le livre L'unitéisme
de Pierre Géraud qui se trouve dans la bibliothèque du Familistère.

Mots-clés
Pacifisme
Personnes citées

Bernardot, François (1846-1903)
Société de paix et d'arbitrage international du Familistère

Œuvres citéesGéraud (Pierre), L'Unitéisme, religion universelle, traité
d'organisation sociale,... par P. Géraud,..., Paris, impr. de Vve Zabicha, 1881.
Lieux citésGuise (Aisne) – Familistère : bibliothèque

Informations biographiques sur les
correspondant·es et les personnes citées
NomBernardot, François (1846-1903)
GenreHomme
Pays d'origineFrance
Activité

Coopération
Familistère
Fouriérisme
Ingénieur
Pacifisme

BiographieIngénieur des Arts et Métiers, coopérateur et fouriériste français né en
1844 à Nantes (Loire-Atlantique) et décédé en 1903 à Nantes. Il est le filleul du
médecin fouriériste Ange Guépin (1805-1873). Diplômé de l'École des Arts et
Métiers d'Angers en 1865, il travaille de 1867 à 1874 à la construction du canal du
Suez. Il se marie à Nantes le 21 août 1876 avec Angéline Morisseau, fille mineure
d'un mécanicien à Nantes, née en 1858. Toujours en 1876, il entre au service de la
manufacture Bourgeois et Cie à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), qui produit du sang
desséché, du superphosphate d'os et des engrais. Il est recruté en décembre 1882
par Jean-Baptiste André Godin pour la surveillance des brevets et des
approvisionnements de l'usine du Famiilstère. Il devient membre associé et
conseiller de gérance de l'Association coopérative du capital et du travail jusqu'en
1897, et président de la Société de paix du Familistère. François et Angéline
Bernardot ont quatre enfants : Georges, Madeleine et deux fils nés au Familistère,
Paul (1883-1896) et René (1885-1901). François Bernardot quitte le Familistère en
1897 pour s'occuper d'une entreprise de tonnellerie mécanique à Nantes. En
décembre 1882, Bernardot déclare à Godin : « En religion, je n'en reconnais pas
d'autre que celle de l'étude de la science [...] »
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Nantes (Loire-Atlantique) et décédé en 1903 à Nantes. Il est le filleul du médecin
fouriériste Ange Guépin (1805-1873). Diplômé de l'École des Arts et Métiers
d'Angers en 1865, il travaille de 1867 à 1874 à la construction du canal du Suez. Il
se marie à Nantes le 21 août 1876 avec Angéline Morisseau, fille mineure d'un
mécanicien à Nantes, née en 1858. Toujours en 1876, il entre au service de la
manufacture Bourgeois et Cie à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), qui produit du sang
desséché, du superphosphate d'os et des engrais. Il est recruté en décembre 1882
par Jean-Baptiste André Godin pour la surveillance des brevets et des
approvisionnements de l'usine du Famiilstère. Il devient membre associé et
conseiller de gérance de l'Association coopérative du capital et du travail jusqu'en
1897, et président de la Société de paix du Familistère. François et Angéline
Bernardot ont quatre enfants : Georges, Madeleine et deux fils nés au Familistère,
Paul (1883-1896) et René (1885-1901). François Bernardot quitte le Familistère en
1897 pour s'occuper d'une entreprise de tonnellerie mécanique à Nantes. En
décembre 1882, Bernardot déclare à Godin : « En religion, je n'en reconnais pas
d'autre que celle de l'étude de la science [...] »
GenreIngénieur des Arts et Métiers, coopérateur et fouriériste français né en 1844
à Nantes (Loire-Atlantique) et décédé en 1903 à Nantes. Il est le filleul du médecin
fouriériste Ange Guépin (1805-1873). Diplômé de l'École des Arts et Métiers
d'Angers en 1865, il travaille de 1867 à 1874 à la construction du canal du Suez. Il
se marie à Nantes le 21 août 1876 avec Angéline Morisseau, fille mineure d'un
mécanicien à Nantes, née en 1858. Toujours en 1876, il entre au service de la
manufacture Bourgeois et Cie à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), qui produit du sang
desséché, du superphosphate d'os et des engrais. Il est recruté en décembre 1882
par Jean-Baptiste André Godin pour la surveillance des brevets et des
approvisionnements de l'usine du Famiilstère. Il devient membre associé et
conseiller de gérance de l'Association coopérative du capital et du travail jusqu'en
1897, et président de la Société de paix du Familistère. François et Angéline
Bernardot ont quatre enfants : Georges, Madeleine et deux fils nés au Familistère,
Paul (1883-1896) et René (1885-1901). François Bernardot quitte le Familistère en
1897 pour s'occuper d'une entreprise de tonnellerie mécanique à Nantes. En
décembre 1882, Bernardot déclare à Godin : « En religion, je n'en reconnais pas
d'autre que celle de l'étude de la science [...] »
Pays d'origineIngénieur des Arts et Métiers, coopérateur et fouriériste français né
en 1844 à Nantes (Loire-Atlantique) et décédé en 1903 à Nantes. Il est le filleul du
médecin fouriériste Ange Guépin (1805-1873). Diplômé de l'École des Arts et
Métiers d'Angers en 1865, il travaille de 1867 à 1874 à la construction du canal du
Suez. Il se marie à Nantes le 21 août 1876 avec Angéline Morisseau, fille mineure
d'un mécanicien à Nantes, née en 1858. Toujours en 1876, il entre au service de la
manufacture Bourgeois et Cie à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), qui produit du sang
desséché, du superphosphate d'os et des engrais. Il est recruté en décembre 1882
par Jean-Baptiste André Godin pour la surveillance des brevets et des
approvisionnements de l'usine du Famiilstère. Il devient membre associé et
conseiller de gérance de l'Association coopérative du capital et du travail jusqu'en
1897, et président de la Société de paix du Familistère. François et Angéline
Bernardot ont quatre enfants : Georges, Madeleine et deux fils nés au Familistère,
Paul (1883-1896) et René (1885-1901). François Bernardot quitte le Familistère en
1897 pour s'occuper d'une entreprise de tonnellerie mécanique à Nantes. En
décembre 1882, Bernardot déclare à Godin : « En religion, je n'en reconnais pas
d'autre que celle de l'étude de la science [...] »
ActivitéIngénieur des Arts et Métiers, coopérateur et fouriériste français né en
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1844 à Nantes (Loire-Atlantique) et décédé en 1903 à Nantes. Il est le filleul du
médecin fouriériste Ange Guépin (1805-1873). Diplômé de l'École des Arts et
Métiers d'Angers en 1865, il travaille de 1867 à 1874 à la construction du canal du
Suez. Il se marie à Nantes le 21 août 1876 avec Angéline Morisseau, fille mineure
d'un mécanicien à Nantes, née en 1858. Toujours en 1876, il entre au service de la
manufacture Bourgeois et Cie à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), qui produit du sang
desséché, du superphosphate d'os et des engrais. Il est recruté en décembre 1882
par Jean-Baptiste André Godin pour la surveillance des brevets et des
approvisionnements de l'usine du Famiilstère. Il devient membre associé et
conseiller de gérance de l'Association coopérative du capital et du travail jusqu'en
1897, et président de la Société de paix du Familistère. François et Angéline
Bernardot ont quatre enfants : Georges, Madeleine et deux fils nés au Familistère,
Paul (1883-1896) et René (1885-1901). François Bernardot quitte le Familistère en
1897 pour s'occuper d'une entreprise de tonnellerie mécanique à Nantes. En
décembre 1882, Bernardot déclare à Godin : « En religion, je n'en reconnais pas
d'autre que celle de l'étude de la science [...] »
BiographieIngénieur des Arts et Métiers, coopérateur et fouriériste français né en
1844 à Nantes (Loire-Atlantique) et décédé en 1903 à Nantes. Il est le filleul du
médecin fouriériste Ange Guépin (1805-1873). Diplômé de l'École des Arts et
Métiers d'Angers en 1865, il travaille de 1867 à 1874 à la construction du canal du
Suez. Il se marie à Nantes le 21 août 1876 avec Angéline Morisseau, fille mineure
d'un mécanicien à Nantes, née en 1858. Toujours en 1876, il entre au service de la
manufacture Bourgeois et Cie à Ivry-sur-Seine (Val-de-Marne), qui produit du sang
desséché, du superphosphate d'os et des engrais. Il est recruté en décembre 1882
par Jean-Baptiste André Godin pour la surveillance des brevets et des
approvisionnements de l'usine du Famiilstère. Il devient membre associé et
conseiller de gérance de l'Association coopérative du capital et du travail jusqu'en
1897, et président de la Société de paix du Familistère. François et Angéline
Bernardot ont quatre enfants : Georges, Madeleine et deux fils nés au Familistère,
Paul (1883-1896) et René (1885-1901). François Bernardot quitte le Familistère en
1897 pour s'occuper d'une entreprise de tonnellerie mécanique à Nantes. En
décembre 1882, Bernardot déclare à Godin : « En religion, je n'en reconnais pas
d'autre que celle de l'étude de la science [...] »
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